
OÙ SONT PASSÉS

LES PROFS?

Fautedecandidats,le Capes
demathspeineà recruterdepuis

dix ans. Ingénieurs,chercheurs,
analystesfinanciers,les diplômés
sontnombreuxà valoriserleurs

compétencesdansd’autresmétiers.

Surtoute mapromo,j’ai dû rencontrerdeuxper-

sonnes qui voulaientdevenir profdemathsalors

qu’on est plus de trois cents», constate Rayan,

22 ans,en licencedemaths à la Sorbonne.Une

aiguille dansunebotte de foin. Il faut dire que

dans sa matière l’enseignement ne fait pas

rêver. En tout cas beaucoup moins que l’informatique, la fi-

nance, l’ingénierie... « Ce métier arrivetout enbasde la liste»,

affirme lejeune homme,qui vient determinersadeuxième

annéesur le campus Pierre-et-Marie-Curie(ex-Jussieu). «Si

onfait desétudesdemathématiques,la plupartdu temps ce

n’estpaspourseretrouverdevantuneclasse!» À moinsd’avoir
commelui lavocation chevillée aucorps : «J’aichoisi cettedis-

cipline parceque c’estcelle dans laquelle je medébrouillais le

mieux, mais j’avais envie d’êtreprof avantd’étudier les maths.»

L’idée n’a mêmejamaiseffleuré Gloria : «J’avaiscommencé les

mathspour deveniringénieure, maisfinalementjecompteme

dirigervers uneécoledecommerce, caril yadespasserellespos-

sibles. En cursusscientifique, lesétudiantsont desprojetstrès

différents, en prépa il y en avait mêmeun qui voulait devenir

pilotedechasse ! » De multiples projets, saufl’enseignement?
«Lesalaire estimportant pourmoi. Jene vois paspourquoi je

passeraislesconcourspourdevenirprofsijepeuxgagnerplus
en devenant ingénieur»,assumeNathan, élèveà l’école des

Mines,inscrit enlicencedemathématiquesàla rentrée.
Fautede candidats en nombresuffisant, le Capesde

mathsne fait plus le plein.En 2022,46%des1035 postessont

restésvacants.«Cen’estpasunesurprise,assureXavier Sorbe,

président dujury du Capes. Pour passerle concours,il faut
désormaisun master2, alorsqu’un master1 suffisait en 2021.
Doncil nepouvait y avoir denouveauxcandidatscette année,

les titulairesd’un M2 étant déjà en Ml l’an passé.Ceteffet méca-

nique de la réforme touchepresque toutes les disciplines.»

Restequele déficit nedate pasd’hier : «En2011, l’obligation
d’être titulaire d’un master1 pourseprésenterau Capes, plu-

tôt que d’une simple licence, avait produit le mêmephéno-

mène. Malgré une progressionrégulière, leconcoursnes’en est

jamaiscomplètementrelevé», reconnaît cetinspecteur géné-

ral. A fortiori enmathématiques, une discipline qui offre

bien d’autres débouchés. «Certains ontla vocation, mais

beaucoupsont là pardéfautparcequ’ils n’ont pasréussià »>

ParMarion Rousset
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>» entrer dans le masterde mathématiques fondamentales

qui ouvre surdescarrières mieux considéréessocialement et

mieux rémunérées.Et s’il estpossible de donneraux profes-

seurs de mathématiques beaucoup d’heuressupplémentaires,
leministère nepeutévidemment passepermettre de mieux les

payerquelesprofesseursdesautres disciplines», glisseLouise

Nyssen, maîtressede conférencesà l’université deMontpel-

lier et directrice adjointe del’institut national supérieurdu

professorat et de l’éducation (INSPE).

Mais pourXavier Sorbe, lever estdanslefruit depuis bien

plus longtemps : «Il nefautpasoublier que lescandidats sont
d’anciens élèves!Ornotreenseignement desmathématiques

dans le secondaireadérivé à une certaine époquevers unfor-

malisme, unerigueur excessive,très éloignée ducôtéludique

desactivités derecherchequi stimulent la créativité. Une disci-

pline peutdifficilement êtreàlafois redoutéeetattractive... » Et

c’est autantdepotentiels candidatsauprofessoratde perdus.

Réponsedu ministère? «Ilfaut attirerplus d’étudiants dans
cesfilières,admetÉdouard Geffray, directeurgénéral de l’en-
seignement scolaireau ministère. Il y a deux ou troisans,

nous n’avions que 4 oooétudiants en master2 de mathéma-

tiques alors que 1200postesétaient ouvertsau Capes!»À ses

yeux, la réforme du lycée, qui a rehausséles exigences en
mathématiques,fait partie delasolution. Le pari : desélèves

moinsnombreuxà suivre cetenseignementmais d’un meil-

leur niveau... et plus motivés puisqu’ils auront choisi la dis-

cipline par goûtet non parce que c’est la voie royale vers

d’autres études. Autre avantage, «les besoinsen professeurs

de mathématiques ont été légèrement réduits - dans un pre-

mier tempsdu moins - par la réformedu bac.La situations’est
assainie presquepartout,mêmes’il demeure une part impor-

tante de contractuels dans l’académiedeCréteil», indique Xa-

vier Sorbe. De là à penserque c’était le butrecherché?«On
n’élaborepasuneréformed’ampleur pouréconomiserquelques

postesiciou là», tranchel’intéressé. Il n’empêche que pour
Claire Piolti-Lamorthe, présidente de l’Association despro-

fesseurs de mathématiques de l’enseignement public
(APMEP),«nul ne pouvait ignorer que la baissedesheuresen

mathsaulycéeréduirait mécaniquement lesbesoinsen postes».

Une donnée qui pèseaujourd’hui dansle débatsur le retour

desmathsdansle tronc commun, àraisond’une heure et de-

mie par semaine,en option dèsla rentrée 2022. Qui bénéfi-

ciera decetenseignement en 2023? La décision n’estpasen-

core prise. Et pourcause.Le ministère estime lecoût decette
mesure à 1OOO postes en 2023 si c’était renduobligatoire.

Pour boosterles candidatures au Capes,le ministère mise

surun dispositif prévudansla loi surl’école de laconfiance :

depuis2019, certains étudiantsà partir de la licence 2 peu-

vent obtenir un contratd’assistant d’éducation en prépro-

fessionnalisation dans un établissement, rémunéréentre
707et 980 euros mensuels pourhuit heures hebdomadaires.

L’alternant, d’abordobservateur, sevoit ensuiteproposer

desinterventionsponctuelles puis des missions de rempla-

cement. «C’esttop pours’insérer», clame Rayan,qui bénéfi-

cie de ce statut. «Sic’est bien organisé, c’est super, mais s’ils
doivent serendredansun établissementéloigné, ou si lesem-

plois du tempsne sontpascompatibles, çapeutempêcher les

étudiantsde suivre tous les cours de licence... », souligne

Louise Nyssen. Sur les dix-huit alternantsrecrutés en 2019

parl’académie de Montpellier, il n’en reste plus que quatre

en fin de parcours. «Lesautresont été découragés!»grince
celle-ci. Pour redonneraux matheuxle goût de l’enseigne-
ment, passûrnonplus que le salaire à 2oooeurosneten dé-

but de carrièrepromis par le ministre, Pap Ndiaye, suffise•

Hugo Duminil-Copin,
médaille Fields 2022.
Tout le paradoxe

estlà : la France

produit desélites
en mathématiques,
mais échoue
àformer le plus
grand nombre.
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